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Lekh lekha (435)

ה  אמֶר  אֶל    ' וַיֹּ אָבִיךָ  וּמִבֵית  לַדְתְךָ  וּמִמּוֹּ מֵאַרְצְךָ  לְךָ  לֶךְ  אַבְרָם  אֶל 
 ( .א)יב  הָאָרֶץ אֲשֶר אַרְאֶךָ 

« Hachem dit à Avram, va pour toi, de ta terre, de 
ton lieu de naissance et de la maison de ton père 
vers la terre que je te montrerai » (12:1 ) 
 Il y a en apparence une anomalie grammaticale 
dans le verset: Hachem aurait dû plutôt dire 
«Acher arhé lecha » que je montrerai à toi, et non 
«Acher arheka » que je montrerai toi !Avram 
voulait comprendre qui il était, et Hachem lui dit 
«Pars vers le pays où je te montrerai ». « Je te ferai 
voir qui tu es », quel est ton potentiel, tes faiblesses 
et qualités. En effet la terre d’Israel est une terre où 
l’homme doit se battre, se confronter à lui-même, 
sortir le meilleur de lui-même pour exister, c’est 
pourquoi la terre d’Israël est le meilleur endroit 
pour se réaliser, être ce que l’on est au fond de soi, 
chercher à se dépasser pour trouver au fond de soi 
son vrai potentiel. 
 

ם אֲשֶר אַתָה  ... אָמַר אֶל אַבְרָם   ' וַה   )יג.יד( שָא נָא עֵינֶיךָ וּרְאֵה מִן הַמָּקוֹּ
« Hachem dit à Abram ... Lève donc les yeux et 
regarde depuis l’endroit où tu te trouves » (13,14) 
Lorsqu’il s’agit d’observer la terre d’Israël, D. 
s’adressa de la même façon à Moché Rabbeinou : 
« Monte au sommet et lève les yeux » (Vaéthanan 
3,27). Rabbi Meir Simha de Vinsk nous enseigne: 
Celui qui baisse les yeux ne voit de ce pays que le 
côté purement matériel, une terre semblable à 
toutes les autres terres. Celui qui lève les yeux voit 
que la terre d’Israël est un pays intimement liés au 
ciel, un pays plus élevé que tout autre par ses 
qualités spirituelles. 
 

ךְ נַעַל וְאִם אֶקַח מִכָל אֲשֶר לָךְ   )יד. כג(  אִם מִחוּט וְעַד שְרוֹּ
« Je jure que fût-ce un fil, fût-ce une lanière (lacet) 
de chaussure, je ne prendrai rien de ce qui est à 
toi » (14,23) 
Avram revient victorieux de la bataille qu’il a 
livrée face aux monarques ravisseurs de son neveu 
Lot, et voilà qu’il refuse alors la proposition du roi 
de Sodome de prendre quoi que ce soit du butin 
commun. La Guémara (Sota 17a), rapporte au nom 
de Rava, qu’en récompense de son refus de 
prendre « Un fil ou une lanière », ses enfants (le 
peuple juif) mériteront de recevoir deux  Mitsvot : 
 les fils de Tsitsit ; et les lanières des Téfilines. 
Pourquoi est-ce que ces deux Mitsvot sont 
réalisées spécifiquement durant la prière de 
Chaharit ? Selon la Guémara (Bérahot 26b), 
Avraham est à l’origine de l’idée de prier D. 
chaque matin (chaharit). De plus, lorsqu’il a parlé 

au roi de Sodome, il a d’abord cité le fil (tsitsit) et 
ensuite la lanière (téfiline).  C’est ainsi, que nous, 
descendants d’Avraham, nous mettons lors de la 
prière du matin d’abord le talith (tsitsit), et ensuite 
les téfilines 

 
ד  כִי מָגֵן לָךְ שְכָרְךָ הַרְבֵה מְאֹּ  ( אטו.)  אַל תִירָא אַבְרָם אָנֹּ

« Ne crains pas, Avram, Je suis pour toi un 
bouclier, ta récompense sera très grande » ( 15,1) 
Avram pensait que compte tenu des miracles dont 
il avait bénéficié, il avait perdu sa récompense 
dans le monde futur. Alors, Hachem lui affirma 
que son salaire n’avait pas été entamé. Rav Moché 
Sternbuch écrit que le Saba de Novardok compare 
ce monde ci à un restaurant ouvert à tous, où l’on 
peut consommer des repas de roi, mais où il faut 
payer la note à la sortie. Ainsi, le ‘prix’ de chaque 
profit de ce monde ci est très élevé et réduit en 
conséquence la récompense reçue dans le monde 
futur. Cependant, le Saba de Novardok affirme que 
de même que les employés de ce restaurant y 
mangent gratuitement, il y va de l’intérêt de leur 
patron qu’ils aient des forces pour travailler, de 
même lorsque l’homme qui sert Hachem profite de 
ce monde ci, c’est en vue du service Divin qu’il le 
fait, et donc son salaire n’en est pas entamé. Le Rav 
Sternbuch explique qu’après avoir vécu de 
nombreux miracles contre les quatre rois, Avram 
pensait avoir perdu sa récompense dans le monde 
futur. Hachem lui affirma alors qu’il était Son 
fidèle serviteur et que tout ce qu’il avait fait n’était 
qu’une sanctification du nom Divin. 

 
« [Hachem] le fit sortir en plein air, et dit: Regarde 
le ciel et compte les étoiles, si tu peux les compter! 
Et Il lui dit : Ainsi sera ta descendance ». (15,5) 
Lorsque nous regardons les étoiles, elles semblent 
plutôt petites, comme un petit point lumineux!. 
Cependant, en réalité elles sont énormes, comme 
nous pouvons le constater en s’en rapprochant. 
C’est le message que Hachem a souhaité 
transmettre ici à Avraham: dans ce monde, tes 
enfants seront considérés comme ayant peu 
d’importance, comme insignifiants parmi les 
nations. Cependant, dans le Ciel, ils sont 
considérés comme étant bien plus important que 
toute autre nation!                                        Divré Haïm 

 )טו.ו(   וַיַחְשְבֶהָ לּוֹּ צְדָקָה   ' וְהֶאֱמִן בַה 
« Il crut en Hachem et ce fut considéré pour lui 
comme de la Tsédaka » (15,6) 
 Rabbi Yaakov Abouhatséra (séfer Abir Yaakov - 
Chévii chel Pessah) commente: Ce verset a pour 



but de nous enseigner que la Emouna est 
comparable à la Mitsva de la Tsédaka. 
Lorsqu’une personne donne à la Tsédaka, elle est 
récompensée même si ses intentions ne sont pas 
entièrement léchem chamayim (pas 100% 
désintéressé, uniquement pour Hachem). C’est ce 
qu’affirme la Guémara (Pessahim 9a): Si 
quelqu’un donne une pièce de monnaie à la 
Tsédaka à condition que son fils vive, il est un 
Tsadik complet. De même, si la Emouna de 
quelqu’un n’est pas entièrement léchem 
chamayim, mais plutôt pour son propre intérêt, elle 
est toujours considérée comme une Mitsva et elle 
le protégera du mal. 

 )יז.ד(   אֲנִי הִנֵה בְרִיתִי אִתָךְ   
« Voici Mon alliance avec toi » (17,4) 
L’épreuve d’Avraham dans le fait de se circoncire 
n’était pas seulement que de réaliser une opération 
douloureuse dans sa vieillesse. Il ne s’agissait pas 
seulement de s’imposer une douleur physique, 
mais l’épreuve était aussi spirituelle. En effet, 
Avraham passait son temps à rapprocher 
l’humanité du Service Divin. Toute sa personne 
était investie à cette cause, de se mêler à la 
population en vue de leur enseigner la voie 
d'Hachem. Ainsi, quand Hachem lui demanda de 
se circoncire, cela allait à l’encontre de sa nature. 
Par la circoncision, Avraham allait se séparer 
physiquement du reste du monde. Il allait être 
différent des autres. Et il craignait que cela 
n’entrave sa mission. Car, il risquait de ne plus 
pouvoir autant influencer l’humanité, du fait qu’il 
était à présent séparé et différent de tous. 
C’était surtout cela qui constituait la véritable 
épreuve pour Avraham de se circoncire. 

Avnei Nézer 
 
ל לָכֶם   את בְרִיתִי אֲשֶר תִשְמְרוּ בֵינִי וּבֵינֵיכֶם וּבֵין זַרְעֲךָ אַחֲרֶיךָ הִמּוֹּ זֹּ

 ( יז. י)  כָל זָכָר 
« Ceci est mon alliance que vous garderez, entre 
moi et vos enfants après toi : circoncis tout mâle »  
Avram a respecté les 613 Mitsvoth tout au long de 
sa vie, même si l’ordre n’avait pas été encore 
donné. Pourquoi donc n’aurait-il pas pratiqué de 
lui-même la Brit Mila ?le Midrach explique 
qu’Hachem a donné le monde à l’homme pour que 
ce dernier le rende plus parfait ; il a donné le blé 
pour que l’homme en fasse du pain et puisse s’en 
nourrir. Turnus Trufus a posé la question à Rabbi 
Akiva: les œuvres d’Hachem sont-elles 
supérieures aux œuvres de l’homme ? Et rabbi 
Akiva lui répondi : ce sont les œuvres de l’homme, 
car on ne peut manger le blé que quand il devient 
du pain. Il demanda ensuite à Rabbi Akiva : mais 
si Hachem voulait que l’homme soit circoncis, 
pourquoi ne l’at-il pas fait déjà circoncis ? Et 
Rabbi Akiva lui répondu: Hachem attend 
justement que l’homme dépasse ses œuvres en se 

circoncisant. La circoncision est donc 
l’affirmation que les actions de l’homme sont 
préférables à celles d'Hachem ( si on peut dire cela 
sur Hachem). A l’image d’un père qui dirait à son 
fils, par amour pour lui, qu’il est plus parfait que 
lui. Ainsi, Avraham ne pouvait pas se permettre de 
sous-entendre telle affirmation en se circoncisant 
avant qu’Hachem le lui demande. Car le père peut 
dire cela à son fils, mais pas le fils de lui-même ! 
 
Halakha : Etudier avant la Téfila 
Il est interdit de commencer à étudier la Torah dès 
que l’heure de la prière est arrivée, c’est-à-dire à 
partir de ‘Alot Hacha‘har (l’aube). Cela concerne 
celui qui a l’habitude de prier dans son Beth 
Hamidrach et qui n’a pas l’habitude de se rendre à 
la synagogue, car il faut craindre qu’il se laisse 
entraîner par son étude et qu’il dépasse ainsi 
l’heure du Chéma et de la prière. En revanche, 
celui qui a l’habitude de se rendre à la synagogue a 
le droit d’étudier, puisqu’il n’y a pas lieu de 
craindre qu’il oublie d’aller prier. Et s’il s’agit 
d’une personne qui enseigne la Torah à d’autres, 
même si elle n’a pas l’habitude de se rendre à la 
synagogue, elle a le droit d’enseigner. En effet, 
puisque le temps passe, le mérite de faire 
bénéficier le public de l’étude de la Torah est une 
chose très importante. Si elle ne leur enseigne pas 
à ce moment-là, ils risquent de rester sans étude et 
elle pourrait ne plus avoir l’occasion de leur 
enseigner par la suite.                      Yalkout Yossef 
 
Dicton : Un sourire efface biens des distances. 
                                                             Proverbe Yiddich 

Chabbat Chalom 
יוסף דוד  בנימין בן אסתר,  פרחה בת מסעודה,  פני  :  יוצא לאור לרפואה שלימה

  הדסה ,   מרצדס  בן  ישי  ראובןברוך יואל שמעון ישראל בן פנינה,  ,בן ליאל,  
בן    רפאל, פטריק יהודה בן גלדיס קאמונה, אברהם  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר

בן   שלמה  מלכה,  בן  יהודה  רפאל  חנה,  ג'ויס  בת  שושנה  ויקטוריה  רבקה,  
שלוה,   בן  נסים  אוריאל  לאה,  שרה  בן  יוסף  אבישי  חנה    אלחנןמרים,  בן 

בן   יצחק  ישראל  כמונה,  בת  יעל  מרים,  בן  דוד  עזיזא,  בת  מרים  אנושקה, 
  ואילן   לבנה   סופי  בת  חיה  גיולה:  בית  שלוםציפורה, עמנואל בן סוזן אזיזה.  

הגון  '.סולאנג  סנדרה בן  יצחק  יהודה דומיניק    שרה:  זיווג  בת  אנדרה  זסוזן 
  סופי  בת  אורהמאיר משה בן אסתר, אילן אלי אהרן בן אסתר, קלואי    יונירינה,  
,לאה בת רבקה, אלודי רחל מלכה בת חשמה,  לבנה  סופי בת  לאה  לולה,  לבנה
דוד בן יעל דינה, ליטל בת    נאור :בכל  רבה   הצלחה.    רבקה   בן  גבריאל  יוסף

דינה,   קיימא    זרע  ברכה  שמחה   בן   מרדכי  וליונתן   אסתר   בת   לחנהיעל  של 
 : לעילוי נשמת לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני.  ל

  ראובן אלגרין שמחה בת אמילי, רינה בת רחל ,קלוד שלמה בן ז'רמן רבקה,  
  גיא,  ח ,  ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בלחנינה  בן

 ניסיםיונה בן לאה,יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. אליהו בן מרים,  
  רחל   אפרת, פליקס סעידו בן אטו מסעודה.  מרים   בן 'ולי, דוד  ג  בן   הוברט  חי
, אנדרה סעיד  מרזוקה   אנרייט  מלכה, אברהם בן אליעזר,  כוכבה  אסטרייה  בת

  ראובן קרול מזל אדסה בת גבי זרגונה, אברהם בן אסתר,     בן פורטונה מסעודה, 
 לאה חוה בת שמחה סימי.   יהודה יוסף בן רחל., בן איזא

 
 
 
 
 
 


